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Que valent les conventions internationales, notamment sur les droits 
humains ? On aurait tendance à répondre « rien » ou « pas grand-chose ». En effet, du Nord 
au Sud et d’Est en Ouest, tous les jours, les principes fondamentaux sont bafoués. L’impunité 
semble totale. Et chaque manquement aux droits les plus basiques par quelque Etat ou dans 
quelque filière que ce soit, est immédiatement oublié et pardonné. La contrition des Etats ou des 
entreprises voyou n’est même pas nécessaire. Quant à la prise de conscience, elle se manifeste 
bien souvent par la ratification d’innombrables conventions, normes, déclarations interna-
tionales proposées par d’aussi innombrables organisations de type onusien. On parle de 317 
conventions multilatérales déposées à l’ONU. L’idée est d’apporter la preuve que les choses vont 
changer. Ce qui va sans dire puisque les signatures sont en bas de textes plus fondamentaux les 
uns que les autres. Mais les choses changent-elles vraiment ? 

Cette vision très pessimiste est peut-être à relativiser. En effet, une étude menée par la revue 
Ceriscope montre une corrélation positive entre les niveaux de développement humain (IDH) 
et de démocratie (Democracy Index) d’un pays et le nombre de traités ratifiés. Les Etats les plus 
enclins à se lier aux conventions multilatérales sont ceux où la démocratie et surtout le dévelop-
pement humain progressent. Cela tendrait à prouver que les engagements ne sont pas que des 
effets de manche visant à rassurer les bailleurs de fonds et les investisseurs. Les traités interna-
tionaux seraient donc peu à peu un véhicule du progrès social. Et le constat est le même dans 
le cas des entreprises qui, certes, maîtrisent encore fort bien les techniques du green et social 
washing, mais qui changent petit à petit leur comportement. Le seul souci est l’extrême lenteur 
du processus qui, ce faisant, ne répond pas forcément aux enjeux mondiaux les plus urgents et 
notamment ceux liés à l’environnement. Alors vive l’ONU ?

Denis Loeillet
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En direct des marchés

Banane

EUROPE - PRIX DÉTAIL

Pays
Mai 2015 Comparaison

type euros/kg avril 
2015

moyenne des 3 
dernières années

France normal  1.66   0 % + 4 %
promotion  1.39   - 2 % + 2 %

Allemagne normal  1.37   + 1 % + 3 %
discount  1.24   0 % + 3 %

UK (en £/kg) conditionné  1.11   - 3 % - 8 %
vrac  0.72   0 % 0 %

Espagne platano  1.95   0 % + 8 %
banano  1.31   - 2 % - 3 %

E
U
R
O
P
E

 Coup de vent en Colombie : 
plus de peur que de mal… 200 
à 400 ha auraient été dévastés par la 
tempête de début juin, sur les 34 000 
ha que compte la région d’Uraba. 
Les pertes sont donc relativement 
limitées (600 000 à 1.2 million de 
colis), mais ne devraient pas aider la 
Colombie à compenser la mauvaise 
performance réalisée à l’export en dé-
but de deuxième trimestre (- 9 % par 
rapport à la moyenne 2012-14), après 
un premier trimestre flamboyant 
(+ 14 % par rapport à la moyenne). 

Sources : Reefer Trends, CIRAD

 La banane : achat d’impul-
sion numéro 1 au Royaume-Uni. 
C’est ce qui ressort d’un sondage 
réalisé pour TESCO sur un échantillon 
de 250 consommateurs. La banane 
devance la fraise... et le journal « The 
Sun » !

Source : aol.co.uk

Mai 2015
La fragilisation du marché observée début 
mai a rapidement été dissipée. En effet, en 
dépit d’une offre de banane dollar stable, 
la réduction du déficit d’Afrique et des An-
tilles ainsi que l’apparition de volumes spot 
de banane dollar et de République domini-
caine ont contribué à alourdir les marchés 
en début de mois. De plus, des jours fériés 
dans plusieurs pays européens ont ralen-
ti la demande. Ainsi, les marchés se sont 
montrés plus fragiles et sous pression, en 
particulier en Europe de l’Est où les prix de 
la banane dollar ont continué de s’éroder 
rapidement. Cependant, une amélioration 
sensible a été constatée à partir de mi-mai, 
suite à la disparition des offres spot et à 
une nouvelle baisse des apports d’Afrique 
(problèmes logistiques) et de Colombie 
(effets de la sécheresse). La demande sur 
les marchés de l’Ouest a retrouvé un meil-
leur dynamisme grâce à des températures 
qui sont restées fraîches et au retard des 
campagnes de fruits de saison. Ainsi, les 
quelques stocks disponibles ont pu être 
apurés et un raffermissement des prix en 
vert a été observé en fin de mois en Europe 
du Nord et de l’Est. En revanche, le marché 
espagnol a continué de s’alourdir malgré 
des arrivages des Canaries en diminution 
et cela en raison du ralentissement saison-
nier de la demande lié à la hausse des tem-
pératures. En Russie, après une forte aug-
mentation en début de mois, les prix sont 
restés stables, mais le marché a commencé 
à se fragiliser de nouveau vers la fin du 
mois sous l’effet d’une offre excédentaire.
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Allemagne - Prix vert (2e et 3e marques) 

EUROPE DU NORD - PRIX IMPORT

Mai 2015
euros/colis

Comparaison
mois

précédent
moyenne 2 

dernières années

15.31 - 1 % + 9 %

 Pas d’enveloppe de la Com-
mission européenne pour pro-
mouvoir le logo RUP. Le projet de 
budget, d’un montant de 10 millions 
d’euros pour la période 2015-2018, 
n’a pas été validé par la Commission 
européenne qui devait le cofinancer 
à hauteur de 50 %. Cette décision est 
un coup dur porté aux campagnes 
publicitaires réalisées pour six 
produits originaires des Régions Ul-
tra-Périphériques (banane, mais aussi 
melon, tomate, concombre, laitue et 
sirop de canne à sucre). L’APEB (Asso-
ciation des producteurs européens 
de banane) a dénoncé cette décision, 
qui intervient dans un « contexte de 
concurrence accrue des pays à bas 
coûts de revient, conséquence des 
accords commerciaux signé en 2010 
avec les pays producteurs d’Amérique 
centrale et du Sud, qui prévoient une 
baisse graduelle des droits de douane 
jusqu’en 2020 ». 

Source : APEB
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LE BON GOÛT DE NOS RÉGIONS
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« La banane française
travaille tous les jours
pour nos emplois. »

Avec 10 000 emplois directs et indirects, 90% de salariés en CDI, la filière banane défend 
notre modèle social face à la concurrence internationale. Avec le Plan Banane Durable, nos
650 producteurs indépendants agissent chaque jour pour l’environnement et la biodiversité.
Ensemble, défendons notre agriculture !
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Banane

 Consommation de banane : 
de record en record. Après un 
mois de mars 2015 très porteur en 
termes de quantité, l’importation 
européenne de banane (données 
Eurostat encore provisoires) a 
progressé de nouveau en avril de 
2 % par rapport à avril 2014. C’est le 
groupe des origines dollar qui tire la 
tendance. La Colombie relève la tête 
après ses déboires climatiques et le 
Costa Rica joue au yoyo en étant très 
excédentaire après avoir été très dé-
ficitaire le mois précédent. Ces deux 
origines arbitrent leurs volumes en 
faveur du marché UE. L’Équateur et le 
Panama chutent sensiblement. Côté 
ACP, la Côte d’Ivoire et le Surinam 
pèsent lourdement sur la tendance. 
La Côte d’Ivoire réalise 25 % de moins 
en volume sur les deux premiers bi-
mestres et le Surinam affiche 
un très mauvais - 19 %. La 
République dominicaine 
et surtout Belize font 
un excellent mois. Pour 
Belize, la progression 
est de 18 % depuis le 
début de l’année. Mais la 
véritable bonne surprise 

est l’excellent niveau de consomma-
tion dans l’UE-28. Car si on ajoute 
la production européenne (- 5 % en 
avril) commercialisée hors zone de 
production à ces chiffres d’importa-
tion, on obtient une consommation 
record de 539 500 t sur un mois, un 
niveau jamais atteint pour un mois 
donné. Sur les quatre premiers mois 
de l’année, la consommation a dépas-
sé la barre des 2 millions et, sur les 
douze derniers mois (mai 2014 à avril 
2015), on atteint aussi un sommet de 
consommation à 5 638 000 t. 

La consommation aux États-Unis 
confirme la tendance haussière eu-
ropéenne : + 2 % sur les quatre pre-
miers mois de l’année. Seuls le Costa 
Rica et la Colombie sont orientés à 
la baisse. Toutes les autres origines 

réalisent des performances 
impressionnantes : + 6 % 
pour le Guatemala, + 8 % 
pour l’Équateur et + 12 % 

pour le Honduras. Même 
chose pour le Mexique, le 

Pérou et la République 
dominicaine.

Source : CIRAD

EUROPE - VOLUMES IMPORTES - MAI 2015

Origine
Comparaison

avril 
2015

mai
2014

cumul 2015 par 
rapport à 2014

Antilles  - 17 % - 4 %
Cameroun/Ghana/Côte d’Ivoire  - 20 % - 9 %
Surinam = - 25 % - 15 %
Canaries  - 8 % 0 %
Dollar :

Équateur  - 1 % + 9 %
Colombie*  - 4 % + 9 %
Costa Rica = + 25 % + 20 %

CANARIES - PRIX IMPORT*

Mai 
2015

euros/colis

Comparaison

mois
précédent

moyenne 2 
dernières années

15.00 + 11 % - 12 %

C
A
N
A
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E
S

* équivalent colis 18.5 kg Estimation réalisée grâce à des sources professionnelles / * total toutes destinations

RUSSIE - PRIX IMPORT

Mai 
2015

USD/colis

Comparaison

mois
précédent

moyenne 2 
dernières années

16.50 + 15 % + 15 %
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E

ÉTATS-UNIS - PRIX IMPORT

Mai 
2015

USD/colis

Comparaison

mois
précédent

moyenne 2 
dernières années

16.70 - 3 % + 3 %
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S

Banane - Janvier à avril 2015 (provisoire)

000 tonnes 2013 2014 2015 Ecart 
2015/2014

UE-27 - Approvisionnement 1 858 2 000 2 010 0 %
Total import, dont 1 645 1 778 1 789 + 1 %

NPF 1 311 1 421 1 442 + 1 %
ACP Afrique 181 198 184 - 7 %

ACP autres 153 159 163 + 2 %
Total UE, dont 213 222 221 - 1 %

Martinique 58 65 63 - 4 %
Guadeloupe 20 22 21 - 5 %

Canaries 131 128 131 + 2 %
USA - Import 1 111 1 122 1 144 + 2 %

Réexportations 175 185 184 0 %
Approvisionnement net 936 938 960 + 2 %

Sources UE : CIRAD, EUROSTAT, (hors production UE locale) / Source USA : douanes USA
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En direct des marchés

 Bonne performance pour la tomate du Maroc. Le 
bilan provisoire des exportations marocaines de tomate à 
destination du marché européen montre une progression de 
l’ordre de 17 % par rapport à 2013-14 en volume (+ 8 % sur la 
moyenne des 3 dernières années). Elles auraient atteint un total 
de 283 000 t d’après les chiffres provisoires des douanes euro-
péennes (octobre à mars). Cette bonne performance en volume 
mais également en valeur est, d’une part, structurelle du fait de 
l’augmentation progressive du contingent à droit nul accordé par 
l’Union européenne dans l’Accord d’Association avec le Maroc 
(249 000 t pour 2014-15 + 28 000 t de contingent additionnel, 
soit + 3 % par rapport à la saison précédente). Elle découle aussi 
de conditions de marché particulièrement favorables en début 
de campagne, avec la fin précoce des tomates de saison des 
productions européennes et le déficit des zones de Murcie et 
d’Almeria en Espagne. 

Sources : Douanes européennes/Infofruit

Fruits tempérés

 Cerise de Turquie : une production d’un très bon 
niveau. La campagne turque a commencé début juin avec un 
léger retard de 7 à 10 jours, comme pour tous les fruits à noyau 
cette année en Europe. Elle s’annonce néanmoins sous de meil-
leurs auspices qu’en 2014 (grêle), où la production n’avait pas dé-
passé 445 000 t (- 11 % par rapport à 2013), et pourrait atteindre 
un nouveau record de plus de 500 000 t. Les surfaces se stabi-
lisent dans le pays : 51 000 ha en frais en 2013, dont 21 000 ha en 
cerises acides. Cependant, les rendements augmentant encore 
(irrigation, innovation variétale), le potentiel attendu serait de 
520 000 à 550 000 t à moyen terme. Le temps particulièrement 
froid en février et mars, mais surtout en avril, pourrait toutefois 
avoir des conséquences, même si les producteurs ont vite réagi 
et démarré le chauffage dans les vergers. La variété 0900 Ziraat 
(Napoléon) représente toujours la majorité des surfaces (70 % de 
la production et 95 % des volumes exportés). Les exportations 
stagnent cependant ces dernières années (50 000 à 55 000 t) et 
auraient même encore baissé autour de 49 700 t en 2014, alors 
que l’objectif depuis plusieurs années est d’atteindre 100 000 t.

Sources : Turkstat, Infofruit

 Des résultats pour l’instant mitigés pour les ex-
portations de fruits à pépins du Chili. Les exportations 
de pomme auraient, en effet, sensiblement reculé au début de 
l’année, du fait de la lourdeur des marchés export, notamment 
en Europe où la demande est faible. Ainsi seulement 211 000 t de 
pomme auraient été exportées à fin avril, soit une baisse de 15 % 
des envois toutes destinations confondues, et un recul de 55 % 
sur le marché européen (46 356 t à la fin de la semaine 19 selon 
Shaffe). En revanche, les exportations de raisin de table ont été 
d’un assez bon niveau (720 000 t, soit + 3 % sur 2014), grâce à la 
demande nord-américaine en hausse de 11 %, tandis qu’elles ont 
baissé de 4 % vers la Russie. Les envois de poire ont été consé-
quents (62 700 t, soit + 22 % selon le cumul arrêté fin avril), avec 
l’entrée en production de jeunes vergers, notamment en Abate 
(25 300 t, soit + 71 %).

Sources : ODEPA, Infofruit
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Avocat
Mai 2015
Le marché de l’avocat a commencé à bascu-
ler vers la mi-mai. En effet, malgré une offre 
d’Afrique du Sud toujours excédentaire, le 
sous-approvisionnement en Hass est resté 
d’actualité en début de mois suite au retard 
de développement de la campagne du Pé-
rou. L’augmentation des apports a été plus 
sensible à partir de la deuxième quinzaine 
de mai (arrivages du Pérou supérieurs à la 
moyenne, petits fruits) et la demande s’est 
montrée insuffisante pour absorber ces vo-
lumes (prix de détail toujours très élevés). 
Dans ce contexte, les prix import ont com-
mencé à s’éroder vers la semaine 20, tout 
en affichant encore des niveaux supérieurs 
à la moyenne. En variété vertes, l’offre plus 
limitée d’Afrique du Sud et celle toujours 
déficitaire du Pérou ont permis de contenir 
la baisse des prix, qui sont restés très éle-
vés pour la saison.

Type

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Vertes  - 10 %
Hass  + 6 %

Variétés
Prix  

moyen 
mensuel

euros/colis

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Vertes 7.21 + 70 %

Hass 11.51 + 31 %

Origines

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne cumul 

2 dernières 
années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années

Pérou  + 0 % Volumes en progression. Déficit persistant de variétés vertes, mais 
niveaux de Hass supérieurs à la moyenne de 4 %.

 0 %

Kenya  - 7 % Développement tardif de l’offre, mais volumes toujours déficitaires. - 39 %

Afrique du Sud  + 24 %
Développement rapide des volumes de Hass à des niveaux soutenus 
(+ 30 %). Baisse des expéditions de Fuerte, mais volumes encore supé-
rieurs à la moyenne (+ 13 %).

+ 33 %

 Avocat : le Pérou à la pour-
suite du Mexique. Les exporta-
tions péruviennes ne devraient rien 
avoir à envier à celles du Mexique 
dans les prochaine années, si l’on 
en croit ProHass. Les 25 000 ha de 
vergers actuellement en place et les 
rendements exceptionnels liés aux 
conditions pédoclimatiques et à la 
maîtrise technique devraient per-
mettre aux exportations péruviennes 
d’atteindre 400 000 t d’ici la fin de la 
décennie, un niveau correspondant 
à plus du double de celui attendu 
cette saison (180 000 à 190 000 t 
si la hausse des températures due 
au phénomène El Niño n’a pas trop 
d’impact). En revanche, la compa-
raison avec le Mexique s’arrête là. 
La question des débouchés se pose 
avec une autre acuité : le maintien 
d’une forte croissance en Europe et 
aux États-Unis et le décollage sur les 
marchés de diversification nouvel-
lement ouverts (Japon, Chili, Chine) 
sont la priorité. 

Sources : Reefer Trends, CIRAD

 Campagne export de l’avocat 
du Mexique : carton plein en 
2014-15 ! C’est avec une admiration 
inversement proportionnelle au niveau 
de suspens qu’on découvre chaque 
année le bilan export mexicain. Les 
640 000 t exportées à fin mai (source : 
Info Hass), alors qu’il reste encore un 
mois de campagne, sont la garantie 
qu’un nouveau record sera battu en 
2014-15. Si l’on ajoute une projection 
de volumes relativement conservatoire 
pour juin, le cumul total des expor-
tations de la saison devrait dépasser 
700 000 t. Un chiffre qui marque une 
progression d’environ 70 000 t  par 
rapport à la campagne précédente et 
de plus de 300 000 t depuis 2010-11. 
Et cela ne devrait pas s’arrêter là, du 
moins à moyen terme : les surfaces 
auraient encore progressé d’environ 
5 000 ha dans le Michoacán cette 
campagne selon l’USDA, alors qu’une 
bonne partie des 15 000 ha du verger 
du Jalisco va recevoir très prochaine-
ment l’autorisation d’exporter vers le 
marché des États-Unis, où la croissance 
de la consommation ne faiblit pas. 

Sources : USDA, Reefer Trends, CIRAD
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Orange

Type

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Orange de table  - 21 %
Orange à jus   - 2 %

Type

Prix  
moyen 

mensuel
euros/carton

15 kg

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Orange de table 14.70 + 29 %
Orange à jus 11.85 + 20 %

V
O 
L 
U 
M 
E 
S

Variétés
par

origine

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne 

cumul 
2 dernières 

années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Navelate 
d’Espagne  - 21 % Déclin précoce de la campagne de Navelate d’Espagne. Ventes très 

actives ayant accéléré le développement de la campagne. + 11 %

Valencia Late 
d’Espagne  - 2 % Pic d’arrivages de Valencia Late d’Espagne. Retour à un approvisionne-

ment de saison après un démarrage de campagne très actif. + 20 %

Navel 
d’Afrique du Sud  - 6 % Premiers arrivages en Europe du Nord. Quelques soucis de coloration 

signalés. - 6 %

 Une récolte brésilienne 
d’orange au plus bas en 2015-
16. La première prévision de cam-
pagne publiée par Fundecitrus table 
sur 279 millions de caisses culture de 
40.8 kg, soit une récolte légèrement 
inférieure à celle déjà extrêmement 
basse de 2014-15. La projection 
de production de jus baisserait de 
manière encore plus drastique,  
d’environ 30 %, une part anormale-
ment importante de la récolte étant 
composée de fruits tardifs à très faible 
teneur en jus qui n’intéressent pas 
l’industrie. C’est une bonne nouvelle 
à double titre pour le marché du jus 
concentré d’orange : outre un effet 
direct sur les prix, une telle baisse 
de production devrait permettre de 
faire redescendre le niveau des stocks 
brésiliens sous le seuil stratégique de 
300 000 t d’ici l’été 2016. Pourtant, 
jusqu’à présent le marché n’a pas ré-
agi en proportion de l’importance de 
cette nouvelle. La mévente récurrente 
aux États-Unis, qui pèse en particu-
lier sur les productions locales, a fait 
remonter les stocks floridiens de jus à 
près d’un an de ventes.

Sources : Fundecitrus, Foodnews

 L’épinard plus fort que le 
greening. Les autorités sanitaires 
américaines ont approuvé la mise en 
place d’essais au champ d’orangers 
génétiquement modifiés, semblant 
montrer une résistance effective au 
greening. Ce caractère a été obtenu 
grâce à l’adjonction d’un gène d’épi-
nard par une équipe scientifique de 
l’université de Weslaco au Texas. Les 
essais seront conduits chez Southern 
Garden Citrus, producteur situé lui 
aussi au Texas.  

Source : Physorg
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Mai 2015
La situation est restée exceptionnellement 
bonne sur le marché de l’orange. La de-
mande a poursuivi sa baisse saisonnière 
tout en restant active. Côté oranges de 
table, les volumes de Navelate d’Espagne 
ont continué de décroître précocement 
jusqu’à devenir déficitaires (-  21  %) et 
quelques lots limités d’autres variétés tar-
dives ont été présents (Navel Powell). Les 
prix se sont donc encore raffermis, à des 
niveaux supérieurs de 29 % à la moyenne. 
Côté oranges à jus, après un démarrage 
de campagne soutenu, les apports de 
Valencia Late sont revenus à la moyenne. 
Compte tenu de l’avance prise par la cam-
pagne, les prix ont également affiché une 
hausse significative. Dans ce contexte 
dégagé et porteur, les premiers volumes 
d’Afrique du Sud ont fait leur entrée sur les 
marchés du nord de l’Europe. 
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Pomelo
Mai 2015
La transition entre saison d’hiver et sai-
son d’été s’est déroulée dans de bonnes 
conditions malgré l’arrivée du printemps. 
La campagne de Floride est arrivée à son 
terme précocement et seuls quelques 
stocks modérés ont été disponibles jusqu’à 
mi-mai. Ainsi, les ventes ont continué d’af-
ficher une bonne fluidité pour les autres 
origines, dont l’offre a également été mo-
dérée. Les apports méditerranéens ont 
continué de s’alléger, avec la fin précoce 
de la Turquie et le déclin de la Corse, de 
l’Espagne et d’Israël. Les volumes de cette 
dernière origine sont restés déficitaires 
de 9 % et les prix se sont raffermis tout au 
long du mois en affichant des niveaux su-
périeurs de 18 % à la moyenne. Enfin, les 
livraisons d’Afrique du Sud ont continué 
de se développer tout en restant défici-
taires de 4 %. Les cours ont été élevés pour 
les premiers fruits mis en marché en dépit 
d’un calibrage hétérogène.

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S

Type

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Hémisphère Sud  - 4 %
Méditerranéen  - 12 %

P
R
I
X

Type

Prix  
moyen 

mensuel
euros/colis

éq. 17 kg

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Hémisphère Sud 17.68 + 9 %
Méditerranéen 13.94 + 18 %

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S

Origines

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne 

cumul 
2 dernières 

années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années

Floride  - Fin de campagne. Quelques stocks modérés disponibles jusqu’à mi-mai. - 18 %

Israël  - 9 % Déclin de la campagne avec des volumes inférieurs à ceux des années 
passées. Ventes fluides. - 11 %

Afrique du Sud  - 4 % Développement de l’offre d’Afrique du Sud, mais avec des volumes lé-
gèrement déficitaires. Fruits majoritairement de petits calibres (50/55). - 4 % 

 Le marché indonésien fermé 
aux agrumes cet été ? C’est la 
crainte des importateurs indonésiens, 
les autorités du pays semblant ne pas 
vouloir délivrer d’agrément d’impor-
tation pour d’autres produits que le 
citron durant la période courant de 
juin à septembre. L’Indonésie importe 
environ 20 000 t d’agrumes autres que 
le citron durant  la saison estivale, soit 
moins de 1 % du commerce mondial. 
L’Australie, qui exporte environ 9 000 
à 10 000 t par an (soit 5 à 6 % des 
volumes totaux) vers cette destination, 
serait le seul pays fournisseur sérieuse-
ment affecté par ce possible embargo.  

Sources : Reefer Trends, CIRAD

 Le pomelo prévient la rigi-
dité artérielle. C’est la conclusion 
d’une étude commanditée par le 
Florida Department of Citrus auprès 
de l’Institut National de la Recherche 
Agronomique (France) et de l’Institut 
National de la Santé et de la Re-
cherche Médicale (France). Le panel, 
composé de 48 femmes, a montré 
que la vitesse du flux sanguin à 
travers l’artère fémorale (marqueur 
de rigidité artérielle) était inférieure 
chez les individus consommant du 
pomelo.  

Source : William Reed
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Agrumes de l’hémisphère Sud - Indonésie 
Importations hors citron

en tonnes 2010 2011 2012 2013 2014

Total 
hémisphère Sud 21 206 27 380 25 503 15 945 21 014

Australie 5 530 8 521 10222 8 987 9 900

Argentine 11 839 13 522 10 635 4 857 7 296

Afrique du Sud 2 924 4 099 4 214 1 291 3 794

Uruguay 913 1 238 432 810 24
Source : Comtrade
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Ananas
Mai 2015
En mai, la mise en marché des fruits a par-
fois été perturbée par les jours fériés. Au 
cours de la première quinzaine, l’offre de 
Sweet a été assez limitée à cause des re-
tards de navires. Sans être tonique, la de-
mande a ainsi pu absorber plus ou moins 
bien les volumes disponibles, les fruits de 
saison étant encore chers. Mais dès mi- 
mai, la situation s’est progressivement 
tendue. L’annulation par ALDI d’opérations 
de promotion ainsi qu’un recul de la de-
mande ont obligé les opérateurs à baisser 
leurs prix pour garder des ventes fluides.

Tout au long du mois, le marché de 
l’ananas avion a été assez bien orienté. 
En effet, l’offre, affectée par plusieurs fac-
teurs (pluies, soucis de qualité, grèves) 
a souvent été inférieure à la demande. 
C’est surtout l’offre du Bénin qui a semblé 
la plus touchée par la réduction des vo-
lumes. Pour autant, les prix ne se sont pas 
envolés car, bien souvent, la qualité était 
irrégulière, plusieurs lots manquant de 
coloration. Ce sont donc ces lots sous-co-
lorés qui ont entraîné un élargissement de 
la fourchette des cours. L’offre de Pain de 
sucre a également été réduite, se vendant 
entre 1.75 et 2.00 euros/kg selon la qualité. 
Il faut également noter l’arrivée de fruits 

de cette variété en provenance 
du Togo qui, bien que moins 
importants en volumes, 
ont néanmoins été très 

appréciés pour leur qua-
lité gustative et leur 

bonne coloration.

Le marché du Vic-
toria a été en de-

mi-teinte tout au long 
du mois. L’offre limitée a 

souvent eu du mal à bien se vendre car la 
demande s’est progressivement tournée 
vers les fruits de saison. Les cours sont 
toutefois restés assez stables grâce notam-
ment à la faiblesse de l’offre globale. 

ANANAS - PRIX IMPORT EN FRANCE - PRINCIPALES ORIGINES

Semaines 2015 19 20 21 22
Par avion (euros/kg)

Cayenne lisse Bénin 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90
Cameroun 1.80-1.90 1.75-2.00 1.75-1.95 1.75-1.95
Ghana 1.85-2.00 1.85-2.00 1.75-2.10 1.75-2.10
Côte d’Ivoire 1.80-2.00 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90

Victoria Réunion 3.00-3.80 3.00-3.80 3.50-3.80 3.50-3.80
Maurice 3.00-3.50 3.00-3.50 3.00-3.50 3.00-3.50

Par bateau (euros/colis)
Cayenne lisse Côte d’Ivoire - 6.50-8.00 6.50-7.50 6.00-7.50
Sweet Côte d’Ivoire 8.00-10.00 8.00-10.00 8.00-10.00 8.00-10.00

Ghana 8.00-10.00 8.00-10.00 8.00-10.00 8.00-10.00
Costa Rica 8.00-10.00 8.00-9.000 8.00-9.000 7.00-9.00

E
U
R
O
P
E

ANANAS — PRIX IMPORT

Semaines
19 à 22 Min Max

Par avion (euros/kg)

Cayenne lisse
Victoria

1.75
3.00

2.10
3.80

Par bateau (euros/colis)

Cayenne lisse 
Sweet

6.50
7.00

8.00
10.00

Mangue
Mai 2015
Les derniers lots du Pérou, d’une qualité 
variable, se sont vendus début mai dans 
une large fourchette de prix. Si le Brésil et 
Porto Rico avaient partiellement comblé 
le déclin du Pérou en avril, les Kent, elles, 
restaient marginales. Le démarrage de la 
campagne bateau d’Afrique de l’Ouest 
a rapidement pallié ce déficit. D’abord 
modérées, les livraisons de Côte d’Ivoire 
s’amplifiaient fortement en première quin-
zaine, obtenant des cours dans la continui-
té de ceux des mangues péruviennes. Avec 
le développement de l’offre ivoirienne, les 
prix s’orientaient à la baisse en deuxième 
quinzaine et plus particulièrement en 
fin de mois, quand la concurrence avec 
les fruits de saison devenait plus vive. Le 
manque d’homogénéité de maturation 
ainsi que la répartition inégale des calibres 
entraînaient également la dégradation des 
prix, plus rapide pour les petits calibres 
majoritaires dans l’offre ivoirienne. Fin mai 
démarrait la campagne de la République 
dominicaine, avec des Keitt gonflant les 
volumes ouest-africains et favorisant la dé-
térioration progressive du marché. 
Après un mois d’avril faste, le marché avion 
se contractait avec les arrivages du Mali, du 

E
U
R
O
P
E

MANGUE - ARRIVAGES (estimations en t)
Semaines

2015
19 20 21 22

Par avion
Pérou 20 - - -
Burkina Faso 30 25 20 20
Mali 40 40 30 20
C. d'Ivoire 120 140 100 80
Mexique 5 20 30 30

Par bateau
Brésil 1 300 1 200 1 100 1 230
Côte d’Ivoire 2 200 3 300 4 400 4 400

MANGUE - PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANÇAIS

Semaines 2015 19 20 21 22
Moyenne 
mai 2015

Moyenne 
mai 2014

Par avion (euros/kg)
Burkina Amélie 3.00 - - - 3.00 2.65
Burkina Valencia 3.00-4.00 - 2.00-3.00 - 2.50-3.50 nd
Burkina Kent 3.00-4.00 3.00-3.50 3.00-4.00 2.80-3.20 2.95-3.65 2.95-3.60
Mali Amélie 3.00 2.60-2.80 3.00 2.85-2.90 2.60-2.70
Mali Valencia 2.50-3.80 2.50-3.00 2.00-3.00 2.00-3.00 2.25-3.20 2.90-3.25
Mali Kent 3.50-4.00 3.00-3.50 3.50-4.00 2.50-3.80 3.10-3.80 3.05-3.85
C. d’Ivoire Kent 4.00-4.50 3.50-4.50 3.00-4.20 3.00-4.00 3.35-4.30 3.50-4.35
Mexique Kent - - - 4.50-5.00 4.50-5.00 -

Par bateau (euros/colis)
Pérou Kent 4.00-8.00 - - - 4.00-8.00 4.00-4.30
Rép. dom. Keitt - - - 6.00-6.50 6.00-6.50 4.00-5.00
Mali Kent - - - 4.50-5.50 4.50-5.50 4.30-5.30
Porto Rico Keitt 6.50-8.00 6.00-7.00 5.00-7.00 5.00-7.50 5.60-7.35 5.00-5.50
C. d’Ivoire Kent 6.50-8.00 6.00-7.50 5.00-7.00 4.50-6.00 5.50-7.10 4.60-6.30

Burkina Faso et de la Côte d’Ivoire, origine 
qui livrait régulièrement d’importantes 
quantités rapidement supérieures à la 
demande. Le stockage engendré par les 
méventes s’accompagnait d’une dégrada-
tion de la qualité (maturité avancée), elle-
même génératrice de baisse des prix. Les 
autres origines subissaient le poids des ar-
rivages ivoiriens, entraînant une baisse des 
cours d’autant plus marquée que la qualité 
était plus hétérogène. En deuxième quin-
zaine, les envois du Mexique, particulière-
ment précoces, venaient alourdir l’offre et 
obtenaient néanmoins des prix plus soute-
nus du fait de coûts plus élevés mais égale-
ment de l’effet « nouveauté ».
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Fret maritime
Mai 2015
Le marché de l’affrètement n’a pas été très 
actif, mais l’offre et la demande en capacité 
sont restées à l’équilibre et les tarifs se sont 
maintenus. Les unités de Seatrade, Star et 
Cool Carriers étaient bien occupées avec 
leurs contrats tandis que Baltic Shipping 
s’est vue contrainte d’affréter du tonnage à 
la suite d’un retard inattendu de navires du 
Pérou et du Chili. Pendant la majeure par-
tie du mois, l’armateur opérateur Maestro 
était le seul prestataire disponible.

Les bananes en provenance d’Équateur 
étaient bon marché et abondantes et les 
prix en Méditerranée sont restés stables, 
pour ne pas dire fermes. Les marchés de 
transit se sont affairés à s’assurer que les 
stocks de fruits étaient suffisants avant le 
début du mois du Ramadan qui débute 
cette année à la mi-juin. Certains négo-
ciants ont profité de la situation pour faire 
un peu de spéculation au niveau du fret. 
Sans disponibilité de navires sur le marché 
libre, il y a eu plus d’actions d’affrètements 
à temps entre opérateurs que de voyages, 
soit une autre raison expliquant un TCE 
moyen mensuel record depuis 2008.

Après un démarrage au ralenti de la saison 
des agrumes en Afrique du Sud, les expor-
tations se sont déroulées normalement. La 
seule ombre au tableau à ce jour concerne 
le rejet de fruits en Chine en raison de dé-
faillances de stérilisation à froid. Malheu-
reusement pour la filière, le protocole phy-
tosanitaire d’entrée dans les ports chinois 
ne s’adresse qu’aux conteneurs reefers, 
privant les expéditeurs d’agrumes d’un 
service plus fiable assuré par les reefers 
spécialisés.

Parallèlement, un niveau satisfaisant de 
demande/d’activité provenant de plu-
sieurs origines a porté le marché des na-
vires handysize et de petite taille. Les tarifs 
se sont maintenus au-dessus de 200 USD 
par tonne pour les cargaisons de poisson 
et jusqu’à 4  000 t, ce qui d’habitude ne 
manque pas d’attirer l’attention des plus 

MARCHES SPOT
Moyennes mensuelles

USD cents/cubic 
foot x 30 jours

Grands
reefers

Petits
reefers

Mai 2015 63 122

Mai 2014 59 90

Mai 2013 52 95
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 Produits bio ou produits 
non bio : l’analyse de leur 
flore microbienne permet de 
trancher. Les crises alimentaires 
de ces dernières années ont incité 
les consommateurs européens à se 
montrer vigilants quant à la sûre-
té et à l’origine des produits qu’ils 
consomment. L’engouement pour les 
produits issus de l’agriculture biolo-
gique, entre autres, traduit ce souci 
d’une alimentation saine, naturelle et 
certifiée. Mais comment distinguer, 
une fois mis sur le marché, un aliment 
issu de l’agriculture biologique d’un 
autre, produit avec des pesticides par 
l’agriculture conventionnelle ? C’est 
l’enjeu d’une étude menée par le 
CIRAD sur la traçabilité de fruits selon 
une méthode d’analyse moléculaire 
microbienne globale, mise au point 
dans ses laboratoires. Les chercheurs 
du CIRAD ont émis l’hypothèse que 
les traitements chimiques, en particu-
lier fongicides, appliqués en agricul-
ture conventionnelle modifiaient la 
flore microbienne des produits. En 
analysant cette flore, il serait donc 
possible d’identifier leur mode de 
production. Les essais effectués 
sur des nectarines, des pêches, des 
pommes et des bananes sont tout à 
fait concluants. Ils démontrent qu’il 
est possible de distinguer les fruits 
selon leur mode de production en 
comparant statistiquement leurs 
profils microbiens.  

Source : CIRAD

grands navires. Pourtant, avec un tel taux 
d’occupation des grands tonnages ou de 
contrats à respecter, les opérateurs n’ont 
pu en tirer partie.

L’annonce par le gouvernement nigérian 
du quota de poisson prévu pour le premier 
semestre a soutenu la demande en petits 
tonnages. Les licences ont été accordées à 
hauteur de 300 000 tonnes d’importation 
d’ici la fin du mois de juin. Avec la flotte 
Lavinia restant majoritairement mobilisée 
dans l’Atlantique Sud, l’équilibre du mar-
ché semblerait vouloir se maintenir encore 
un mois pour les unités handysize et de 
petite taille.
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Kiwi de l’hémisphère Sud

Décollage attendu en kiwi jaune 

Les plantations 
massives de variétés 
jaunes ces dernières 
années devraient 
rapidement faire oublier 
la baisse de potentiel 
enregistrée lors des 
dernières campagnes 
et donner de la couleur 
au rayon fruits. 
Toutefois, si la Nouvelle-
Zélande sort grandie 
de l’épreuve du Psa, 
le Chili n’a pas encore 
totalement maîtrisé 
la propagation de ce 
parasite, qui continue 
de se déployer. Pour 
autant, la dynamique 
de plantation reste 
également forte dans 
ce pays.  
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Prémices encore timides en 2014 
et marché gelé au Chili

La production de kiwi de l’hémisphère Sud s’apprête 
à reprendre son envol. La récolte 2014 aurait même 
déjà dû traduire le renouveau amorcé en production, 
mais le potentiel global a été réduit après les gelées 
de fin 2013, qui ont tronqué 60 % de la production du 
Chili. Finalement, l’approvisionnement a été très allé-
gé, avec une nouvelle baisse des exportations globales 
de 15  % par rapport à 2013, le redéploiement de la 
Nouvelle-Zélande ne compensant pas totalement les 
pertes chiliennes. Cependant, grâce au retour en pro-
duction des variétés jaunes résistantes (environ 50 000 
t exportées en 2014 pour 290 000 t de kiwi vert), le Chili 
a enrayé la spirale à la baisse de ces dernières années, 
liée aux arrachages consécutifs aux ravages de Pseu-
domonas syringae pv. actinidiae (Psa). Les exportations 
ont progressé de 10  %, après avoir atteint le seuil de 
312 000 t en 2013. 

Les envois vers l’Europe ont cependant globalement 
baissé d’environ 20 % en 2014, avec un repli de 58 % 
du Chili et une petite progression déjà sensible de 5 % 
de la Nouvelle-Zélande. Compte tenu des conditions 
économiques, les exportations vers la Russie ont éga-
lement diminué (-  47  %), que ce soit en provenance 
du Chili (- 46 %) ou de la Nouvelle-Zélande (- 54 %). Le 
repli a été très important sur l’Amérique latine (- 59 %) 
et les États-Unis (-  39  %) où le Chili est dominant. La 
baisse n’a pas été marquée sur l’Asie (+  3  %) car la 
Nouvelle-Zélande y est très présente. Les exportations 
néo-zélandaises ont même progressé de 10 % avec le 
développement des variétés jaunes très prisées sur ces 
marchés (Chine, Corée du Sud et Japon), tandis que les 
envois du Chili ont reculé de 47 %.

Une renaissance plus sensible du 
phénix néo-zélandais

Si, comme le disait le philosophe allemand Friedrich 
Nietzsche, « tout ce qui ne tue pas rend plus fort », on 
peut effectivement dire que le Psa a accéléré les ef-
forts de recherche déjà déployés par la filière néo-zé-
landaise ces dernières années. Car, aux caractéristiques 
déjà recherchées comme la couleur, le rendement, le 
calibre et les atouts santé, il a fallu ajouter la résistance 
au Psa et multiplier les croisements. Rappelons que la 
variété Hort 16, commercialisée sous la dénomination 
Kiwi Gold par Zespri, n’a pas résisté au Psa. La maladie 
a colonisé 80 % du verger néo-zélandais en quelques 
années seulement à partir de 2010, mais elle semble 
désormais contenue grâce aux mesures prises. Les sur-
faces ont ainsi été divisées par dix en l’espace de trois 
ans pour cette variété particulièrement sensible (200 
ha en 2014 contre 2 700 ha en 2011). 
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Cependant, les plantations de nouvelles variétés 
résistantes commencent à porter leurs fruits. Elles 
ont été massives en variétés jaunes avec le clone 
Zesy002, plus connu sous la dénomination Gold3 et 
baptisé Sungold par Zespri. La variété occupe déjà 
4 500 ha avec les 1 130 licences additionnelles prises 
en 2013, pour seulement une centaine d’hectares 
encore en 2011. Cette année, la production devrait 
atteindre 100 000 t (38 % du total) en convention-
nel, auxquelles il faut ajouter 1 800 t de Zespri Sun-
Gold biologique. En revanche, l’autre cultivar à chair 
jaune, Zesy003, plus connu sous le nom de Gold9 
(Zespri Charm kiwifruit), ne semble pas aussi por-
teur, ayant une propension importante à la déshy-
dratation lors du stockage. Ainsi, les surfaces plan-
tées atteignaient 150 ha en 2013, mais une centaine 
d’hectares auraient déjà été convertis en Gold3. 
Pour autant, les volumes ne baissent pas pour l’ins-
tant en variétés vertes et devraient atteindre cette 
année 250 000 t en conventionnel et 12 500 t en Zes-
pri Organic Green. Le groupe devrait également pré-
senter dans un avenir proche trois nouvelles variétés 
(une variété en vert et deux variétés en rouge) afin 
de poursuivre la diversification. Néanmoins, aucune 
décision n’a pour l’instant été prise. Les variétés sont 
encore en phase d’observation. Globalement, la pro-
duction néo-zélandaise couvre aujourd’hui 11  500 
ha pour un potentiel d’un peu moins de 400  000 
t. Mais les surfaces devraient encore sensiblement 
progresser et pourraient atteindre 14  000 ha dès 
2016. Zespri projette un potentiel de 435  000 à 
495 000 t dès 2018, avec une proportion croissante 
de variétés jaunes.

Le kiwi chilien peine encore  
à déployer ses ailes

Le Psa continue de se propager au Chili dans les pro-
vinces du centre du pays, malgré les efforts faits en 
production pour contrôler sa propagation (informa-
tion, pédiluve, désinfection des mains, exclusivité du 
matériel utilisé dans les zones touchées). Après les 
deux zones infectées vers le sud — région VII (Maule) 
et région VIII (Bio Bio) — c’est désormais la région VI 
(Bernardo O’Higgins) qui a été testée positive au Psa, 
comme l’ont confirmé les autorités sanitaires du pays. 
Le comité du kiwi a donc demandé aux producteurs 
de renforcer les mesures dans les vergers. 

Toutefois, la maladie ne freine pas les plantations, 
notamment en variétés jaunes, même si elles ne sont 
pas forcément résistantes à la maladie. Ainsi, elles se 
poursuivent en Jintao, mais sont échelonnées. Envi-
ron 400 ha ont déjà été plantés dans les provinces de 
Curicó et de Colchagua, dont 50 % sont pour l’instant 
en production et 50 % arriveront en production d’ici 
trois ans. Le potentiel est actuellement de 3 500 t et 

Kiwi — Hémisphère Sud 
Exportations en 2014

en tonnes Total Nouvelle 
Zélande Chili

 Total  447 649    345 000    102 649   

UE-28*  171 832    136 269    35 563   

Asie  186 676    174 634    12 042   

Am. latine  17 806   -  17 806   

USA  29 352    9 686    19 666   

Russie  10 748    775    9 973   

Moyen-Orient  4 746    3 647    1 099   

Sources : Statistiques Nelle Zélande, ODPA/ASOEX, *Eurostat 
Elaboration : Infofruit
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Envol attendu  
dès cette campagne  
pour les variétés jaunes

Après une année 2014 particulièrement allégée, la 
campagne 2015 devrait être plus fournie, même si 
le potentiel s’annonce un peu en deçà de la nor-
male avec encore quelques séquelles liées aux ge-
lées de 2013 au Chili. La production ne devrait pas 
dépasser 170 000 t, soit deux fois plus de volumes 
que l’an dernier (86 000 t), mais un potentiel infé-
rieur de 20  % à la normale. La récolte devrait at-
teindre un total de 160 000 à 163 000 t en Hayward 
(-  24  % sur 2013) et de 7 000 à 8 000 t pour les 
autres variétés. Mais des incertitudes pèsent sur la 
campagne, notamment en termes de logistique, 
du fait des menaces de grève des dockers qui 
ont déjà paralysé les envois pendant de longues 
semaines par le passé. En revanche, on attend un 
potentiel en hausse en Nouvelle-Zélande. Les ex-
portations devraient avoisiner 365 000 t (+ 6 % sur 
2014), dont 263 000 t de Green (- 10 %) et 100 000 
t de Sungold (50 000 t en 2014). 

La campagne a commencé début mai pour le 
Chili. Les premiers volumes néo-zélandais sont ar-
rivés un peu plus précocement que l’an dernier (1er 
mai). Le développement de l’offre néo-zélandaise 
est de nouveau accompagné par une grande 
campagne marketing avec un plan média télé de 
trois semaines qui a lancé la campagne entre fin 
mai et début juin et qui sera relayé en magasins 
par des animations tout au long de la saison. Une 
campagne d’affichage est également prévue du 
25 août au 1er septembre à l’occasion de la rentrée 
afin de réactiver les ventes 

Cécilia Céleyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr

© Guy Brehinier

devrait passer à 5  000 t en 2016. Les plantations 
devraient par ailleurs se poursuivre avec un ob-
jectif de 800 ha d’ici 2018. De même, un dévelop-
pement sensible de la variété Soreli est attendu. 
Environ 50 ha ont déjà été plantés en région Mé-
tropolitaine et dans celle de Maule. Les plantations 
seront également échelonnées. Les surfaces pour-
raient avoisiner 200 ha en 2016 et 400 ha en 2018. 
En revanche, la variété Kiwi Kiss apparaît trop sen-
sible au Psa. Les surfaces étaient estimées à 600 ha 
en 2014.

Les opérateurs misent également sur plusieurs va-
riétés vertes, avec toujours en précoce le Summer-
kiwi dont les vergers occupent désormais un total 
de 500 ha, mais également une variété adaptée à 
la production biologique, très résistante au Botry-
tis et de bon calibre, le Mega kiwi lancé en 2011. 

Photos © Guy Brehinier
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Kumquat, citron caviar et combava

Les uns ont la 
particularité 
d’être totalement 
comestibles, les autres 
de contenir des petites 
perles juteuses ou 
encore d’exhaler un 
parfum indescriptible. 
Ce sont des agrumes 
qui ont en commun 
d’être très appréciés 
dans la gastronomie 
ou la pâtisserie : il 
s’agit du kumquat, 
du citron caviar et du 
combava. 

Small is beautiful !
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Le kumquat 

Le kumquat appartient à la famille des rutacées, celles des agrumes, 
mais d’un genre botanique totalement différent, le genre Fortunella. 
Ce nom a été attribué à la mémoire de Robert Fortune (1812-1880), 
botaniste britannique du XIXe siècle. Nous devons à ce voyageur et 
à ses multiples pérégrinations en Chine, à Taïwan ou encore au Ja-
pon, de nombreuses introductions d’espèces végétales en Europe 
comme la pivoine, l’azalée, le chrysanthème et le kumquat (en 1846). 

Le kumquat est un arbrisseau atteignant 3 à 5 mètres de hauteur 
dans le nord de la Chine, son pays d’origine. Les feuilles sont vert 
foncé dessus, plus pâles dessous. Les fleurs sont petites, blanches et 
très parfumées. Les fruits, ovoïdes ou allongés suivant l’espèce, sont 
orangés plus ou moins jaunâtres. Plusieurs espèces de kumquat se 
distinguent notamment par la forme de leurs fruits, les principales 
étant le Nagami (Fortunella margarita) à fruit oblong, le Marumi 
(Fortunella japonica) à fruit rond ou encore le Fukushu (Fortunella 
obovata) à fruit plus ou moins rond mais d’un calibre plus gros que 
le Marumi. Le Fukushu se distingue aussi des autres par ses feuilles 
plus rondes. Les hybrides entre ces espèces semblent nombreux, 
créant autant de nouvelles variétés. Par exemple, le kumquat Meiwa 
est probablement un hybride de F. margarita et de F. japonica, même 
si certains auteurs le considèrent comme une espèce à part entière 
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Kumquat — Union européenne — Calendrier de commercialisation par origine
Origines O N D J F M A M J J A S

Israël

Espagne

Corse

Afrique du Sud

(F. crassifolia). Des croisements intergénériques entre 
des espèces de Fortunella et des Citrus ou encore des 
Poncirus sont également connus, comme le Calamon-
din (Fortunella × C. reticulata), le limequat (Fortunella × 
C. aurantium) ou l’orangequat (Fortunella × C. sinensis).

Les fruits sont comestibles en totalité, y compris la 
peau car elle est exempte du principe brûlant des 
autres agrumes. Les fruits ont un goût à la fois acide, 
amer et sucré et sont principalement transformés 
avant d’être consommés : chutney, marmelade, confi-
ture, fruits confits entiers ou préparés au sirop. Depuis 
quelques années, le kumquat agrémente les cocktails 
en décoration, mais aussi les mélanges à base de vo-
dka. En Australie, une liqueur spécifique est même 
préparée avec les fruits. Le kumquat est également 
utilisé par les chefs pâtissiers. 

C’est aussi un arbuste ornemental apprécié aux États-
Unis pour la qualité de son feuillage dense et ver-
doyant. Il se prête particulièrement bien à une planta-
tion en pot dans lequel il fleurit et fructifie facilement. 
Au Vietnam, les fruits sont utilisés en médecine tradi-
tionnelle contre la toux.  

Marché du kumquat :  
croissance en stand-by  
pour le plus grand des petits

Le kumquat est certainement le plus connu des agru-
mes exotiques. Pour autant, le marché européen de ce 
bonbon végétal demeure des plus confidentiel. Les 
volumes commercialisés annuellement dans l’UE-28 
sont vraisemblablement compris entre 1 200 et 1 300 
t par an, si l’on se base sur les chiffres export des prin-
cipaux pays fournisseurs faute de données douanières 
européennes. Ils n’auraient guère évolué ces dernières 
années selon les professionnels de ce produit, aucun 
des débouchés principaux ne montrant de dyna-
mique particulière. Comme pour la plupart des pro-
duits mineurs, la part de marché des grossistes reste 
importante, afin d’alimenter le réseau des commerces 
de fruits ou celui des spécialistes des produits asia-
tiques. L’intérêt de la grande distribution est variable 
selon les latitudes. Dans le sud du continent (France 
incluse), les référencements sont très saisonniers et 
n’interviennent presque exclusivement que pour les 
fêtes de fin d’année. Les distributeurs du nord de l’Eu-
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rope lui réservent une place plus large, un petit cou-
rant de ventes existant tout au long de l’année. Enfin, 
les artisans ou industriels du secteur du confisage ab-
sorbent des volumes non négligeables via de grosses 
commandes  ponctuelles. Les prix évoluent dans une 
fourchette relativement étroite, allant  de 3.50 à 4.50 
voire 5.00 euros par kilo au stade import. Les pointes 
interviennent fin novembre/début décembre quand la 
demande culmine et en début d’automne quand l’offre 
est limitée. 

Peu de diversité

La diversité variétale est peu représentée. Le Nagami, 
kumquat ovale mesurant 20 à 30 mm et pesant de 5 
à 20 g, règne en maître quasi absolu. Quelques opé-
rateurs espagnols proposent du Meiwa. Cette variété, 
elle aussi ovale, est réputée comme étant plus gusta-
tive (plus sucrée notamment) et moins pépineuse, mais 
son calibrage plus important est un frein à son déve-
loppement. Le Marumi, kumquat rond, est quasiment 
absent des marchés européens. Les fruits sont impor-
tés en colis de 2 kg, avec ou sans pédoncule, et généra-
lement non calibrés (quelques marques proposent une 
gradation L, XL et XXL, très difficile et coûteuse à réa-
liser).  Les fruits destinés à la grande distribution sont 
parfois reconditionnés à l’import dans des barquettes 
transparentes (généralement de 200 g ou de 250 g). 

Deux fournisseurs principaux  
durant la saison d’hiver  
et un seul en été

Durant la saison d’hiver, l’approvisionnement provient 
de Méditerranée et repose sur deux piliers. 

Le géant espagnol joue bien sûr un rôle clé dans l’ap-
provisionnement, mais sa part de marché n’est pas aus-
si hégémonique que pour les autres agrumes. Selon 
une estimation de source professionnelle, les volumes 
commercialisés seraient de l’ordre de 250 tonnes par 
an. La saison court de début décembre à fin avril, la 
qualité étant à son optimum de février à mars. Les ver-
gers, essentiellement composés de la variété Nagami, 
sont dispersés dans toute la zone citricole. Néanmoins, 
près des deux tiers de la production proviendraient 

Kumquat — Union européenne — Marchés par origine

Origines Volumes Tendance Variétés Logistique Principaux fournisseurs

Israël 400 à 550 = Nagami bateau (5 jours) Mehadrin, Galilee, etc.

Espagne 220 t  Nagami (Meiwa) route Earmur, Trops, Anecoop, Xarqui, etc.

Corse 35 à 40 t = Nagami route OPAC, etc.

Afrique du Sud 450 à 500 t = Nagami avion Premier Fruit, etc.

Kumquat Nagami

Kumquat Marumi

Photos © Guy Brehinier

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



21n°233     Juin 2015    

LE POINT SUR...

Le citron caviar
Le citron caviar (Microcitrus australasica, synonyme Citrus 
australasica) ou « finger lime » en anglais est une des rares 
espèces non originaires d’Asie. En effet, elle est native des 
sous-bois des forêts humides de l’est de l’Australie. La diversi-
té génétique dans cet habitat naturel est importante, influen-
çant la taille de l’arbre, la densité d’épines sur les branches, 
la taille et la couleur du fruit. Certains arbres atteignent 6 
mètres de hauteur, alors que d’autres restent plutôt buisson-
nants. Cependant, la spécificité des fruits de cette espèce est 
de contenir de petites vésicules juteuses (à l’image de petits 
œufs de poisson), comprimées et qui, lorsque le fruit est ou-
vert, s’égrènent en se détachant naturellement les unes des 
autres, d’où son nom commercial de citron ou lime caviar.

Les fruits, de la forme d’un doigt, mesurent moins de 10 cm 
de long. A maturité, la couleur de leur peau varie selon la va-
riété : verte, jaune, orange, rouge, pourpre, marron ou même 
noire. Les vésicules sont juteuses, acidulées, d’une saveur 
proche de la lime (Citrus aurantifolia), avec une légère note 
de combava (Citrus hystrix). 

Le citron caviar n’est véritablement cultivé que depuis une 
quinzaine d’années pour répondre à la demande du marché 
du « bush food » en Australie. Il est aujourd’hui très apprécié 
en dehors de ses frontières, notamment par les restaurateurs 
qui le servent pour accompagner les fruits de mer comme les 
huîtres. Traditionnellement, il entre également dans la com-
position de sauces et est conservé en pickles ou transformé 
en confitures. 

d’Andalousie, région qui pourrait bien perdre sa suprématie 
dans les prochaines années, car une plantation d’envergure 
monte en puissance dans la région de Murcie. Elle devrait 
permettre d’ajouter une centaine de tonnes supplémentaires 
au potentiel de production espagnol. 

Israël est l’autre grand acteur du marché d’hiver. La saison 
démarre dès octobre et se termine en avril. Pour autant, près 
de 60 % des 400 à 550 t livrées annuellement sur le marché 
international sont exportées durant les quatre semaines qui 
précèdent les mises en place des opérations de fin d’année. 
Le verger, composé de 35 ha de variété Nagami, est stable. 

La Corse propose un petit complément de volume, dont la 
spécificité et d’être certifié biologique. Le verger, qui compte 
3 ha de variété Nagami, se trouve dans la plaine orientale. Les 
volumes, d’environ 35 à 40 t par an, sont commercialisés de 
février à juin, voire juillet, par l’OPAC. L’alimentation du mar-
ché de contre-saison repose intégralement sur l’Afrique du 
Sud. Le verger, concentré dans le Limpopo, permet d’alimen-
ter le marché européen en Narumi de mai à octobre. Les ex-
portations, essentiellement aériennes, seraient de l’ordre de 
450 à 500 t par an. Tout comme en Israël, les surfaces sont re-
lativement stables. L’Argentine, qui exportait auparavant vers 
l’Europe grâce à un verger estimé à une centaine d’hectares, 
s’est retiré du marché à la fin de la décennie 2000. 
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Marché du combava :  
des spécialistes parlent aux spécialistes

Aussi petit soit-il, le marché du kumquat fait figure de géant à 
côté de celui du combava. Aucune source douanière ne permet 
d’estimer les volumes commercialisés en Europe, mais il est clair 
qu’ils sont très limités au vu des acteurs travaillant ce produit. 
Ce qui est logique car cet agrume rare est principalement utilisé 
en cuisine pour  la touche exotique qu’apporte le parfum de 
son zeste. D’ailleurs, la demande, extrêmement limitée et stable 
même durant les grandes périodes de mise en avant des  exo-
tiques, ne frémit qu’après la présentation de programmes télé-
visés présentant des recettes incluant ce produit ! 

La distribution de cet agrume repose donc quasi exclusivement 
sur des grossistes, qui alimentent les fruitiers spécialisés, les 
commerces de produits asiatiques et, très ponctuellement, la 
grande distribution, très frileuse pour mettre en libre-service un 
fruit au prix de revient très élevé et qui a de faux airs de citron 
vert. Il est vrai que son prix au stade import, qui oscille toute 
l’année entre 9 et 12 euros/kg, en fait clairement un produit de 
luxe et finit de le ranger dans l’univers des épices et condiments 
plutôt que dans celui des fruits et légumes. Il faut dire que la 
production est limitée et que le combava vient de loin et se 
transporte exclusivement par avion. 

C’est la Malaisie qui assure l’essentiel de l’approvisionnement 
du marché européen. Ce pays est capable de fournir une pro-
duction qualitative douze mois sur douze, livrée généralement 
en colis de 3 kg (fruits non calibrés, mais d’un diamètre généra-
lement supérieur à 3 cm). Quelques volumes sont expédiés très 
ponctuellement depuis les Antilles françaises (principalement 
de mars à septembre) et la Réunion (de janvier à juin).  

Le combava
Le combava (Citrus hystrix) est natif des îles de la Sonde. Il est 
peu répandu dans le monde et se rencontre essentiellement 
de l’Asie du Sud-Est à la Nouvelle-Calédonie. Il est aussi très 
apprécié à la Réunion où il est souvent cultivé dans les jardins 
créoles, voire en petits vergers. Les fruits sont vendus sur tous 
les marchés de l’île à la pièce et souvent à des prix spéculatifs. 
La Thaïlande et l’Inde sont les principaux exportateurs des 
fruits et des feuilles de combava, notamment pour le mar-
ché londonien. Les quantités vendues restent cependant très 
confidentielles. 

Le combava est généralement un petit arbre plus ou moins 
épineux à port assez érigé. Les feuilles possèdent un pétiole 
caractéristique car très largement ailé. Le fruit piriforme est 
resserré au sommet formant un mamelon, la base est arron-
die. La peau du fruit, de couleur verte, est épaisse et bosselée. 
La pulpe verdâtre est très acide et amère. A maturité, les fruits 
se colorent en jaune, mais on les récolte verts lorsque leur 
concentration en huiles essentielles est maximale. 

A la Réunion, la production est étalée sur toute l’année, avec 
néanmoins un pic en mars et avril. Le combava a un puissant 
arôme caractéristique, rappelant peut-être la citronnelle. 
Toujours est-il qu’un simple petit zeste de combava sur une 
salade, dans une sauce à la crème pour accompagner un 
poisson ou même sur un coulis de chocolat noir, ajoute à 
ces plats un parfum indescriptible. Plus traditionnellement, 
le zeste du fruit (ou ses feuilles) est utilisé en parfumerie ou 
comme condiment. Il relève par exemple le goût de nom-
breux plats, comme les rougails de tomate ou les sauces de 
piment et parfume aussi les « bouchons » réunionnais.
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Production et conservation  
de ces petits agrumes

Les exigences agro-écologiques de ces trois espèces et 
de leurs variétés ne sont pas différentes de celles des 
autres agrumes (oranger, mandarinier, citronnier et 
autres). Ces petits agrumes peuvent être cultivés dans 
des zones climatiques très diverses et souvent diffé-
rentes de celles de leurs aires d’origine. Leur culture est 
cependant limitée par les températures basses. En effet, 
même si la plupart des agrumes supportent des situa-
tions gélives, les dégâts occasionnés par des tempéra-
tures inférieures à 5°C peuvent être très importants. Les 
seuils de végétation des Citrus sont ainsi estimés à 12°C 
et 36°C. Les températures élevées permettent un bon 
développement de l’arbre et une bonne productivité. 
Les températures basses, au moment de la maturation 
des fruits, sont aussi bénéfiques, principalement sur la 
coloration. 

Les agrumes sont exigeants en eau, surtout à la régula-
rité des apports. Leurs besoins sont d’environ 1 500 mm 
d’eau par an. Ils s’accommodent de conditions d’humi-
dité de l’air très variables. Des niveaux élevés améliorent 
cependant la qualité des fruits, surtout par une meilleure 
teneur en jus. Ces exigences écologiques conjuguées 
aux pratiques culturales (choix du porte-greffe, densité 
de plantation, taille, irrigation et fertilisation, contrôle 
des compétitions liées aux adventices, etc.) sont des fac-
teurs déterminants de la qualité des fruits avant récolte.

Les bioagresseurs de ces trois espèces ne leur sont pas 
spécifiques. Différentes sensibilités sont cependant rap-
portées comme celle à la mélanose (Diaporthe citri) des 
citrons caviars — les épines des branches et les blessures 
qu’elles peuvent occasionner sur les fruits n’y sont pas 
étrangères. Le combava est, quant à lui, extrêmement 
sensible au chancre citrique (Xanthomonas campestris 
pv. citri) à l’inverse du kumquat qui y est tolérant. 

Les fruits de ces trois espèces sont principalement desti-
nés au marché du frais, à l’exception du combava dont la 
peau peut être congelée ou réduite en poudre. Ce type 
de marché recherche des fruits de grande qualité : à la 
fois esthétique (de belle apparence) et interne (organo-
leptique et nutritionnelle). Les conditions de conserva-
tion post-récolte sont donc primordiales pour conserver 
toutes ces qualités, notamment la température et le taux 
d’hygrométrie qui sont à ce titre deux facteurs primor-
diaux. Les températures idéales de conservation sont de 
5 à 10°C pendant 4 à 5 semaines pour le citron caviar, 
tandis qu’elles sont, semble-t-il, plus élevées pour le 
kumquat, plutôt de l’ordre de 10 à 15°C. Les taux d’hy-
grométrie doivent être compris entre 85 et 95 % 

Fabrice Le Bellec, CIRAD 
fabrice.le_bellec@cirad.fr

Eric Imbert, CIRAD 
eric.imbert@cirad.fr
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Banane biologique en Haïti

Le projet Agritrans

Au pays des catastrophes naturelles et du sous-développement économique 
chronique, le projet haïtien de production et d’exportation de banane bio est une 
vraie bonne nouvelle. Les premiers fruits devraient être expédiés vers l’Europe 
d’ici septembre 2015. Le projet initial est de 1 000 ha, mais une réserve foncière 
de plus du double est disponible. Ce projet pourrait, à moyen terme, augmenter 
sensiblement l’offre mondiale de banane bio, dont le leadership est détenu par le 
voisin dominicain. En outre, le projet a un atout essentiel : il est conçu pour être 
parfaitement intégré au tissu économique et social local... en un mot, inclusif !

Présentation : Cirad-FruiTrop
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Située dans le département du Nord-Est, 
zone de Limonade – Trou du Nord, cette 
grande zone de plaine côtière est bien 
adaptée à la production bananière. Il s’agit 
d’un sol argilo-limoneux de 40 à 60 cm sur 
une couche sableuse (corallienne) impor-
tante (avantage pour le drainage), en friche 
depuis plus de 50 ans (ancienne conces-
sion de plusieurs milliers d’hectares exploi-
tée pour la production extensive de sisal).

Le climat sec nécessite obligatoirement la mise en place 
d’une irrigation (moyenne annuelle de pluviométrie 
inférieure à 1  000 mm). En revanche, ce climat est un 
avantage car il limite fortement l’impact de la principale 
maladie des bananiers, la  cercosporiose noire ou mala-
die des raies noires (MRN ou Sigatoka). Cette maladie est 
présente sur tout le territoire haïtien (depuis 2000), en 
République dominicaine voisine (depuis 1996) et dans 
toute la sous-région Caraïbe-Amérique latine. Ainsi la 
situation climatique de la zone est déterminante pour 
une production biologique, comme c’est le cas pour les 
principaux producteurs bio en République dominicaine, 
au Pérou (nord-ouest), en Équateur (sud-ouest), en Co-
lombie (nord-est) ou au Ghana.

Pépinière  
de vitroplants  
sous ombrière
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Un projet bien intégré localement

Le projet Agritrans, dont le promoteur est Jovenel MOISE, 
natif de la région, est en gestation depuis une dizaine d’an-
nées. Il découle de deux constats :

 • une production de banane pour l’exportation existait 
dans la région des plaines du Nord dans les années 1950. 
A l’époque, les fruits étaient exportés par la ville de Port-
de-Paix et leur destination naturelle était la Floride, toute 
proche des côtes haïtiennes (deux à trois jours de mer) ;

 • les terres agricoles de la région sont pratiquement inex-
ploitées depuis près de 60 ans. Seule une agriculture 
vivrière très précaire est développée sur ces terres qui 
appartiennent à l’État haïtien. Une certification « Agricul-
ture biologique » en serait facilitée.

Le projet Agritrans intègre donc tous ces paramètres. Il produira de la banane biologique et ses inves-
tissements intègrent l’idée que le tissu local (la population, les exploitants actuels, la région) doit bé-
néficier du développement économique ainsi généré. De ce fait, un dialogue a été ouvert avec toutes 
les parties locales concernées. Il a conduit à la mise en place d’un certain nombre d’actions, comme 
l’indemnisation des parcelles vivrières détruites suite au remembrement, la promesse d’embaucher 
préférentiellement la main d’œuvre locale, la constitution de coopératives pour, à terme, la produc-
tion de banane et d’autres fruits et légumes en association avec le projet, etc. Actuellement, le projet 
Agritrans s’étend sur près de 1 000 ha et détient une concession de l’État pour une durée de 25 ans. 

Bassin  
de rétention  

de 27 000 m3

Parc à 
matériel

Réseau 
de drainage

Terrain prêt 
à planter
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De gros travaux réalisés 
pour des bananes disponibles dès septembre

Les premiers travaux ont démarré en septembre 2013 : préparation du terrain, ré-
seau de drainage, creusement des puits et du bassin-réservoir d’eau, réseau d’ir-
rigation primaire, réseau de pistes et parcellaire, consolidation d’une digue etc.

Le matériel végétal est issu de vitroplants déjà sevrés 
(variété William), en provenance du Costa Rica. La phase 
d’endurcissement (un mois) en sachets plastiques s’ef-
fectue dans une ombrière construite spécialement sur 
le site, d’une capacité de 230 000 vitroplants. Actuelle-
ment, le rythme d’endurcissement est de 80 000 à 150 
000 vitroplants par mois et l’arrivage des vitroplants du 
Costa Rica s’effectue tous les quinze jours.

Les premières plantations, prévues initialement fin 
avril 2014, ont débuté en octobre, mais des épisodes 
pluvieux ont repoussé la plantation effective à fin no-
vembre. En mai 2015, près de 200 ha avaient déjà été 
plantés, à un rythme de plantation de 7 à 8 ha par se-
maine. La densité de plantation est de 2 500 pieds/ha 
en double rangée.

Oeilletonnage et 
goutte-à-gouttePremière 

plantation

Irrigation au 
goutte-à-goutte

Plantation en 
double rangée

Travail 
au champ
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La certification biologique est assurée 
par la société péruvienne Control Union 
qui possède un bureau basé à Santiago, 
en République dominicaine, où elle est la 
principale entreprise de certification.

L’irrigation est assurée par un réseau d’une 
dizaine de puits équipés de pompes élec-
triques et reliés à un bassin de rétention 
de 27 000 m3 (permettant la décanta-
tion). L’eau est ensuite redistribuée par 
pompage au réseau d’irrigation goutte-à-
goutte.

A moyen terme, un projet de barrage sur 
une rivière voisine est étudié avec l’appui 
de l’État haïtien, prévoyant la construction 
d’une canalisation d’une vingtaine de kilo-
mètres amenant l’eau en amont de la zone 
banane et permettant l’irrigation par pres-
sion naturelle sans nécessité de pompage. 
La capacité de la réserve en eau serait de 
près de 100 000 m3, permettant l’irrigation 
d’environ 5 000 ha. Un réseau de drainage 
important a été installé (cas rares d’épi-
sodes pluvieux importants).

Concernant les maladies et ravageurs, le 
risque de contamination en nématodes 
(une des contraintes majeures de la pro-
duction bananière, surtout en Haïti) est a 
priori nul, si la règle impérative de l’utili-

sation de vitroplants est strictement respectée, avec l’interdiction absolue 
d’introduction de rejets (drageons) locaux et en prenant certaines précau-
tions afin d’éviter la contamination par du sol importé (par la main d’œuvre 
par exemple). Une fertilisation et une irrigation efficientes ainsi qu’une maî-
trise scrupuleuse des techniques d’effeuillage devraient suffire pour limiter 
l’impact de la maladie des raies noires (pression importante possible sur 
quelques semaines pluvieuses de l’année).

Un réseau de cable-way pour le transport des régimes des parcelles jusqu’à 
la station de conditionnement est en cours d’installation. Une seule station 
d’emballage est prévue pour les 1 000 ha et doit être construite très prochai-
nement. Il s’agira de la plus grande en capacité de toute la zone Caraïbe.

L’exportation des bananes se fera à partir du port de Cap-Haïtien, situé à 30 
km du site de production. Le temps de transport pour rejoindre l’Europe 
(Dunkerque) serait d’un minimum de 16 jours selon les routes maritimes 
empruntées. Les premières récoltes sont prévues pour juin-juillet 2015 et les 
premiers conteneurs serait expédiés vers août-septembre.

D’autres investisseurs entrepreneurs, haïtiens mais aussi étrangers, sont inté-
ressés par ce projet et devraient initier à court ou moyen terme un montage 
similaire sur 1 500 ha.

Quai de  
chargement du 

port de Cap-Haïtien
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Grâce à l’appui de l’Ambassade de France, le pro-
jet bénéficie de l’expertise du CIRAD, en ce qui 
concerne :

 • l’agronomie (fertilisation organique, itinéraires 
techniques, plantes de service, irrigation, etc.) ;

 • la phytopathologie (gestion biologique de la ma-
ladie des raies noires) ;

 • les impacts environnementaux et sociaux du pro-
jet global dans la zone ;

 • l’implantation de Vitropic (filiale du CIRAD) pour 
la fourniture de vitroplants de haute qualité (ba-
nane et plantain) ;

 • la formation.

Par ailleurs, la proximité de la nouvelle Uni-
versité d’État « Roi Henri Christophe » à 500 m 
du projet est d’un grand intérêt, d’autant plus 
que la nouvelle faculté d’Agronomie possède 
100 ha vierges pour l’expérimentation. Un 
projet de collaboration avec le CIRAD et l’Am-
bassade de France est en cours d’étude 

Thierry Lescot, CIRAD 
thierry.lescot@cirad.fr

Denis Loeillet, CIRAD 
denis.loeillet@cirad.fr

Nouvelle Université d’État 
« Roi Henri Christophe »

Pépinière de fruitiers pour 
petits producteurs locaux
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Fret maritime

Marché de l’affrètement au 1er semestre 2015

Une fois passé le démarrage le plus fort de 
l’année depuis 2011, l’attention des opérateurs 
reefer s’est tournée vers la gestion de la contre-
saison, lorsque l’offre de tonnage est plus 
souvent supérieure à la demande et lorsque 
les tarifs spot tombent à des niveaux à peine 
rentables. Traditionnellement, une partie 
de la flotte reefer est désarmée pendant six 
mois pour atténuer les risques. Pourtant cette 
année, le prix du pétrole, à son niveau le plus 
bas observé depuis 2008, pourrait inciter les 
opérateurs à poursuivre leurs activités.

© Christian Didier
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Mai et juin 

Avec un pic de demande en capacité reefer en recul fin mars et 
des trajets sur avril positionnés sur les campagnes d’agrumes 
et de kiwi de l’hémisphère Sud, le mois de mai a constitué le 
premier véritable test pour les opérateurs sur la manière dont 
ils pourraient gérer les six à huit mois pendant lesquels le mar-
ché de l’affrètement est calme. À la fin du mois, tous les acteurs 
majeurs étaient sous pression en termes de capacité, laissant 
penser que le marché du mois de juin reprendrait là où mai 
s’était achevé. Bien que la moyenne des rendements TCE (Time 
Charter Equivalent) ait été encourageante pour les opérateurs, 
un mois seul n’est pas synonyme de contre-saison réussie.

Le défi du secteur est de maintenir l’équilibre de l’offre et la de-
mande à une période où les unités commencent à réapparaître 
sur le marché après de longs trajets depuis l’Atlantique Sud vers 
l’Extrême-Orient et où les attentes en excédents de banane à 
l’Est du canal de Panama diminuent chaque semaine, princi-
palement du fait de conditions météorologiques défavorables.

Le manque de contrats spot a probablement freiné le dyna-
misme du marché de l’affrètement sur les 12-18 derniers mois, 
mais cette situation reflète aussi l’évolution des activités reefers 
et ce que certains pourraient qualifier d’une approche plus ma-
ture du secteur, à la fois envers les clients et envers la concur-
rence. Si les reefers sont en mesure de se positionner en tant 
qu’alternative modale valable face aux porte-conteneurs, l’in-
dustrie devra faire le choix d’une approche plus collaborative 
et moins combative vis-à-vis des autres acteurs de la chaîne 
d’approvisionnement, parmi lesquels leurs concurrents directs.

Le prix du pétrole devra également se maintenir au-dessous 
de 80 USD le baril ! Ceci est très probable à court terme et 
envisageable à moyen terme : lors de sa réunion tenue début 
juin, l’OPEP a annoncé le maintien de son quota de produc-
tion à 30 millions de barils par jour, soit la deuxième fois en 
six mois que le cartel pétrolier choisit de ne pas intervenir 
lorsque le pétrole est surabondant et que les prix sont faibles.

Le prix du pétrole est l’une des variables critiques de l’écono-
mie des reefers spécialisés. Les navires reefers furent conçus 
dans leur majorité pour la vitesse, à une période où le carbu-
rant était bon marché : un faible prix du pétrole est synonyme 
de coût du carburant faible et permet à une flotte vieillissante 
de reefers spécialisés de rivaliser plus efficacement avec les 
services conteneurs plus modernes, plus grands et moins 
énergivores. À lui seul cependant, un carburant bon marché 
ne sera pas suffisant pour encourager l’investissement dans 
le secteur. D’un autre côté, si les reefers peuvent conserver 
leur part de marché face aux gros concurrents sur les 24 pro-
chains mois, cette perspective sera certainement revue.

Point important : les retombées du rouble, faible face au dol-
lar américain, n’ont pas été pas aussi négatives que prévues 
sur les volumes de banane et fruits à pépins d’Argentine et 
du Chili. Reste à connaître l’ampleur des répercussions sur le 
marché des agrumes en provenance d’Afrique du Sud. L’éco-
nomie russe a peu de chance de s’améliorer sans un redres-
sement des prix du pétrole : les sanctions à l’encontre de la 
Russie ne disparaîtront pas non plus si le pays ne donne au-
cun signe de départ de l’Ukraine. Un rouble faible et volatil 
dans une Russie en récession n’est favorable pour aucun des 
acteurs de la chaîne.
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La Russie est un marché phare pour les reefers spécialisés : 
en dépit d’investissements massifs dans les infrastructures 
des terminaux à conteneurs de St Petersbourg, le marché 
russe reste en majorité centré sur les reefers spécialisés. De 
fait, la majeure partie des bananes est expédiée en Russie 
par Banana Exchange sur un tonnage Star Reefers et Baltic 
Shipping, dont le client principal se trouve être la plus grande 
chaîne de distribution russe Tander/Magnit. Les services des 
reefers spécialisés tirent également profit des faibles coûts du 
carburant, dont les tarifs sont bien inférieurs à St Pétersbourg 
qu’à Rotterdam.

Pendant ce temps, après trois années consécutives de bons 
premiers trimestres, le TCE moyen de 120c/cbft et plus pour 
le petit segment constituait un record historique pour les 
mois d’avril et mai. En saison normale, sans volume important 
de calamar, une accumulation de capacité se serait produite 
entre la fin de la saison du merlan bleu et le début de celle 
du maquereau. Et alors qu’une chute d’activité était certaine 
avec le tonnage de la flotte Lavinia complètement déployé 
dans l’Atlantique Sud, un bon équilibre s’est finalement main-
tenu entre l’offre et la demande.

D’autre part, la seule menace matérielle pour les navires han-
dysize et de petite taille est celle posée par les grands navires 
qui ont la capacité de transporter des cargaisons de poisson 
partielles à un tarif inférieur, tout en assurant un retour supé-
rieur au commerce transatlantique de banane.

Entreprises

Siem Shipping (Star Reefers) a enregistré un bénéfice de 0.5 mil-
lion USD au 1er trimestre 2015 (1er trimestre 2014 : perte nette 
de 1.5 million USD). Le revenu brut atteignait 43.3 millions USD 
contre 58.2 millions USD en 2014 et 66.9 millions USD au 1er tri-
mestre 2013. La capacité nette de Star est en recul de 6 % à 49.2m 
cbft. Ce repli s’explique principalement par la restitution du Regal 
Star en décembre 2014 ainsi que par la vente du Chile Star et de 
l’Uruguay Star en janvier 2015. Au 31 mars 2015, environ 77 % de 
la capacité totale de la flotte était retenue pour le reste de l’exer-
cice, contre 72 % au même moment l’année dernière. La part des 
contrats de Star restant à exécuter atteignait un montant de 428 
millions USD au 31 mars 2015, contre 552 millions USD en 2014.

Parallèlement, de nouvelles rentrées d’argent via les reefers ont 
soutenu le Lavinia Group, l’immense conglomérat grec de la 
famille d’armateurs Laskaridis atteignant le niveau de l’année 
record 2014. Le groupe s’est récemment diversifié avec, entre 
autres investissements majeurs, l’ajout du commerce de produits 
secs en vrac, réaction en partie due au recul de la demande en 
reefers non conteneurisés.

La flotte de reefers des Laskaridis n’est plus que de 30 navires, 
contre 60 il y a tout juste dix ans, et malgré le fait qu’Alpha Reefer 
Transport, détenu par le groupe et basé à Hambourg, compte 42 
reefers. « L’objectif était d’abandonner la totalité de nos unités 
reefer d’ici 2017, » explique Athanasios Laskaridis, PDG de Lavinia 
and Laskaridis Shipping Co., « mais nous avons finalement acquis 
six bateaux sur les six derniers mois, des [navires] anciens mais 
pouvant encore être utiles. »
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Certaines marchandises sont compliquées, voire impossibles 
à conteneuriser, par exemple le transport de poissons chargés 
sur des reefers en haute mer à partir des flottes de pêche in-
ternationales, un secteur sur lequel s’est fortement concentré 
Lavinia depuis sa création en 1977. Lavinia, qui avait ouvert un 
bureau à Shanghai il y a 17 ans, s’est retrouvée contre toute at-
tente à devoir traiter de gros volumes alors qu’elle avait prévu 
de réduire ses opérations.

La croissance est venue du quadruplement de la flotte de 
pêche chinoise active dans le monde entier. « Vingt ans en ar-
rière, il n’y avait aucun navire chinois sur les lieux de pêche des 
calamars au large de l’Argentine et des Malouines », explique 
M. Laskaridis, « Aujourd’hui, ils sont plus de 200 ». La présence 
chinoise dans le commerce reefer est un phénomène encore 
plus récent. Il estime à « plusieurs années » le temps néces-
saire pour les entreprises chinoises avant de pouvoir couvrir 
leurs besoins en transport reefer, étant donné la forte expan-
sion de leur flotte de pêche.

Lavinia a dans ses tiroirs les plans d’une série de « navires 
pour le transport de poisson, simples mais équipés de mâts 
de charge » conçus en interne, mais s’est débattue pour ré-
duire les coûts de production en dessous des 22-24 millions 
USD l’unité. « Il ne s’agit pas là d’une petite somme pour un 
navire qui ne peut dépasser 15 ans de service », commente M. 
Laskaridis. « Tant que nous sommes en mesure de respecter 
nos contrats d’affrètement avec notre propre flotte et d’affré-
ter sur le marché, nous ne sommes pas sûrs de vouloir signer 
le bon de commande pour de nouvelles unités », conclut-il. 

Futur

Pour survivre, la filière des reefers spécialisés a dû rétré-
cir, se rationaliser, faire évoluer sa mentalité et son mode 
opératoire depuis la crise économique qui a submergé le 
monde en 2008. Malgré l’arrivée massive d’une capaci-
té reefer concurrente à bas coût proposée par les lignes 
conteneurs, les reefers spécialisés ont atteint une zone de 
confort : non seulement ont-ils survécu, mais ils ont aussi 
prospéré. L’impact d’un faible prix du pétrole dans la capa-
cité des reefers à concurrencer les lignes ne doit pas être 
sous-estimé et continuera de jouer un rôle crucial dans les 
mois, voire les années à venir.

La conversion du commerce de banane à l’est de la Médi-
terranée, des reefers spécialisés vers les services conteneurs 
tiers constitue l’une des évolutions clés de la dynamique 
de marché des reefers. Plusieurs raisons corrélatives ex-
pliquent ce revirement, parmi celles situées du côté de la 
demande, notons : la stagnation de l’impact du printemps 
arabe, l’annexion de la Crimée, la guerre civile en Syrie, la 
Libye troublée et la poursuite des sanctions à l’encontre de 
l’Iran. Du côté de l’offre, les lignes conteneurs ont renforcé 
leur présence dans la région.

Ces douze derniers mois, le prix des bananes s’est bien 
maintenu sur les marchés de transit de Turquie et de Sy-
rie entre les mois de janvier et fin mars, permettant à l’en-
semble des acteurs de la chaîne de faire de bons profits. 
L’équilibre montrait des signes de faiblesse en mai en rai-
son de la distance avec Alger et Mersin (de même qu’avec 
Koper et Bar pour le négociant de banane Rastoder), les 
chances de vendre d’importantes cargaisons de banane 
spot sont minimes, voire inexistantes : une situation à l’op-
posé de celle qui existait avant le printemps arabe, la ré-
cession mondiale et l’occupation de la Crimée par la Russie, 
lorsque les navires reefers pouvaient décharger dans plus 
de dix ports entre Odessa et Tripoli.

À long terme, il est difficile de savoir si les cargaisons de 
banane spot retourneront dans ces ports : les destinataires 
sont actuellement approvisionnés en plus petites quantités 
par des conteneurs reefers, et lorsque la situation géo-poli-
tico-économique sera redevenue stable, il est bien possible 
que les navires reefers viennent à manquer pour répondre 
à un rebond de la demande.

Mis à part les investissements considérables réalisés dans 
le secteur du fret par conteneur ces dix dernières années, 
les deux événements majeurs qui ont pu changer les règles 
du jeu ont été la dérégulation du marché européen de la 
banane en 2006 et l’augmentation spectaculaire du prix 
du pétrole. Le prochain événement ayant la capacité de 
changer la donne sera probablement l’ouverture en 2016 
du canal de Panama élargi. Il permettra le passage de na-
vires plus larges, moins énergivores et, par conséquent, de 
porte-conteneurs plus rentables. L’attente ne sera pas trop 
longue avant que la force de caractère des opérateurs ree-
fer ne soit à nouveau mise à l’épreuve 

Richard Bright, consultant 
info@reefertrends.com
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Prix de gros en Europe
Mai 2015

UNION EUROPEENNE - EN EUROS
Allemagne Belgique France Pays-Bas UK

ANANAS Avion MD-2 GHANA kg 2.20
VICTORIA AFRIQUE DU SUD Carton 12.70

MAURICE Carton 14.43
MAURICE kg 3.80

Bateau MD-2 COSTA RICA Carton 8.75 8.50 9.46 11.30
COSTA RICA kg 0.97
COTE D'IVOIRE kg 1.02
GHANA Carton 8.00
PANAMA Carton 9.99
PANAMA kg 0.90

AVOCAT Avion TROPICAL BRÉSIL Carton 18.00 17.50 16.95
Bateau ETTINGER PÉROU Carton 9.00 9.18

FUERTE AFRIQUE DU SUD Carton 7.50 9.50 10.59
KENYA Carton 6.00
PÉROU Carton 7.50 8.50

HASS AFRIQUE DU SUD Carton 10.00 8.67 11.50 10.59
ISRAËL Carton 11.30
KENYA Carton 7.33 7.50
MAROC Carton 11.50
PÉROU Carton 10.00 10.00 8.67 10.00 10.59

NON DETERMINE PÉROU Carton 10.00
PINKERTON AFRIQUE DU SUD Carton 6.50 9.38

ISRAËL Carton 10.00
ZUTANO PÉROU Carton 9.00

Camion FUERTE ESPAGNE Carton 7.50
HASS ESPAGNE Carton 13.50

BANANE Avion PETITE COLOMBIE kg 6.90
ÉQUATEUR kg 5.67

Bateau PETITE ÉQUATEUR kg 1.70 2.65
ROUGE COLOMBIE kg 2.94

ÉQUATEUR kg 2.33

CARAMBOLE Avion COLOMBIE kg 4.04
ISRAËL kg 7.06
MALAISIE kg 6.00 4.86 5.32

Bateau MALAISIE kg 4.04

DATTE Bateau DEGLET ALGÉRIE kg 5.50
MEDJOOL AFRIQUE DU SUD kg 7.77

ISRAËL kg 11.00 7.60 6.22
MEXIQUE kg 4.24
PÉROU kg 6.00

MOZAFATI IRAN kg 3.30
NON DÉTERMINÉ TUNISIE kg 2.02 2.16
STONELESS TUNISIE kg 2.75

GINGEMBRE Bateau CHINE kg 1.30 2.30 1.39 2.13
THAÏLANDE kg 1.97 1.62

GOYAVE Avion BRÉSIL kg 6.50
Bateau BRÉSIL kg 2.59

GRENADILLE Avion JAUNE COLOMBIE kg 8.39
ÉQUATEUR kg 7.88

NON DÉTERMINÉ COLOMBIE kg 4.75 5.88 6.00 6.05 5.65
VIOLETTE AFRIQUE DU SUD kg 6.80

ISRAËL kg 7.00
KENYA kg 5.25 5.13
VIETNAM kg 8.50
ZIMBABWE kg 5.88 5.72

IGNAME Bateau GHANA kg 1.40 1.25

KAKI Avion AFRIQUE DU SUD kg 1.93 2.97
BRÉSIL kg 4.95

KUMQUAT Avion AFRIQUE DU SUD kg 5.38
ISRAËL kg 7.06

LIME Avion BRÉSIL kg 5.00
Bateau BRÉSIL kg 2.07 2.67 3.30 2.18 2.30

MEXIQUE kg 2.28 2.51
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Ces prix ont été calculés à partir d’informations mensuelles transmises par le Market News Service du Centre de Commerce International de l’ONU 
à Genève.  Market News Service (MNS), Centre du Commerce International, CNUCED/OMC (CCI), Palais des Nations, 1211 Genève 10, Suisse
T. 41 (22) 730 01 11 / F. 41 (22) 730 09 06

Note : selon calibre

UNION EUROPEENNE - EN EUROS
Allemagne Belgique France Pays-Bas UK

LITCHI Avion THAÏLANDE kg 9.15
Bateau AFRIQUE DU SUD kg 1.41

LONGAN Avion THAÏLANDE kg 4.95

MANGOUSTAN Avion INDONÉSIE kg 8.25

MANGUE Avion AMÉLIE BURKINA FASO kg 2.60
MALI kg 4.20

KENT BURKINA FASO kg 2.60
COTE D'IVOIRE kg 4.90 4.58
MALI kg 5.50
PÉROU kg 5.80 4.58

NAM DOK MAI THAÏLANDE kg 8.72
VALENCIA MALI kg 3.80

Bateau AMÉLIE MALI kg 1.13
ATKINS BRÉSIL kg 1.50 1.57 1.75

COSTA RICA kg 1.00 1.13
KEITT PORTO RICO kg 1.72
KENT COTE D'IVOIRE kg 1.46 1.50 1.40 1.69 2.20

GUATEMALA kg 1.42
MALI kg 1.57
PÉROU kg 1.80

NON DÉTERMINÉ PÉROU kg 2.20
PALMER BRÉSIL kg 1.75 2.06

MANIOC Bateau COSTA RICA kg 1.35 1.14

MELON Bateau CANTALOUP COSTA RICA kg 1.10 1.20
HONDURAS kg 1.50 1.14

CHARENTAIS HONDURAS kg 1.56
MAROC kg 1.28

GALIA MAROC kg 0.90
PANAMA kg 1.05

HONEY DEW BRÉSIL kg 0.75
COSTA RICA kg 0.80 1.44

PASTÈQUE PANAMA kg 0.85 0.55
PIEL DE SAPO COSTA RICA kg 1.10 0.76

PANAMA kg 0.71 0.76
SEEDLESS WATER BRÉSIL kg 0.95

COSTA RICA kg 0.90

NOIX DE COCO Bateau NON DÉTERMINÉ COTE D'IVOIRE Sac 10.00 12.46 14.13
RÉP. DOMINICAINE Sac 25.45
SRI LANKA Sac 11.30

YOUNG COSTA RICA Sac 15.50

PAPAYE Avion FORMOSA BRÉSIL kg 3.30
NON DÉTERMINÉ BRÉSIL kg 3.28 3.50 3.57 3.93

THAÏLANDE kg 5.25
Bateau FORMOSA BRÉSIL kg 2.07

NON DÉTERMINÉ ÉQUATEUR kg 2.73 2.42

PATATE DOUCE Bateau AFRIQUE DU SUD kg 1.60
EGYPTE kg 1.00
HONDURAS kg 1.77
SÉNÉGAL kg 1.65

PHYSALIS Avion PRE-EMBALLE COLOMBIE kg 9.00 10.17 9.42
Bateau COLOMBIE kg 7.08 7.20

PITAHAYA Avion JAUNE COLOMBIE kg 10.52
ÉQUATEUR kg 8.80

ROUGE VIETNAM kg 7.80

PLANTAIN Bateau COLOMBIE kg 1.00
ÉQUATEUR kg 0.90 0.94
WINDWARD ISL. kg 1.40

RAMBOUTAN Avion THAÏLANDE kg 8.38

TAMARILLO Avion COLOMBIE kg 7.53

TAMARIN Avion THAILANDE kg 3.24
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